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avec tous les développements nécessaires, A l'instruction <de ses
élèves; il exigera que ceux-ci trouvent eux-èmêmes des exelples
nombreux, corrects et d'un sens vrai: puis, il leur fera formuler
les règles dont ces exemples fournissent l'application.

Maintenant, rons devons poursuivre notre étude de l'orga-
nisme du langage, en fadsant voir cominent, soit la pem.', Si <it

la proposition qui l'exprime, peuvent s'étendre et se compléter
par le concours le nouveaux organes.

Lorsque nous disons: le chi'n mard, nous« n'exprimons pas
une pensée complète, car le phénomène word, que nous recou-
naissons dans l'être le chien, implique l'idée d'un autre être
sur lequel il s'accomplit, d'un être qui est mordu, et qu'il faut
indiquer; la pensée sera complétée si l'en dit : le chirn wnord la
brebis. De même si nous disons : Pa,îu/ resemble, je dlpe nds,
nous n'exprimons pas des pensées complètes ; il est nécesaire de
dire a qui P>aul ressemble, de qui je dépends; nous compléte-
rons ces propositions cn disant : 'aul ressemble à sou frère, je
déjcnds de mon pirr. Dans ces divers exemples, nous trouvons
l'idée d'un nouvel être, qui n'est pas le sujet, et qui est aussi
en rapport avec le phénomène du prédicat. C'est un troisième ,
organe qui est venu compliquer notre pensée, et imposer un
troisième membre A notre proposition. Nous appelons ojet, soit
ce nouvel organe de la pensée, soit lorgane qui lui correspond
dans le discours. î

L'objet représente une idée d'être, par conséquent il est
exprimé par un nom. Mais, il n'entrerait pas dans l'organisme
du langage s'il ne s'y trouvait pas lié à un autre organe; l'ob.
jet est lié au prédicat par un rapport particulier que nous ap-
pelons rapport objectif.

Diverses langues expriment le rapport objectif par la flexion
du nomn qui désigne l'objet (par les cas); notre langue manque
de cette flexion et emploie d'autres moyens.

Dans l'exemple: le chien mord la brébis (objet direet), le
rapport objectif est exprimé par la construction, c'est-à-dire par
la place qu'occupe l'objet dans l'ordre des mots de la proposi.
tion, Ainsi, si nous disions: lit brebis mord le chien, la brebis
serait le sujet et le chien l'objet ; la pensée ainsi exprimée serait
différente le la première.

Dans les exemples : l'aul ressemble à son frère, je dépends (le
,non p)ère (objets, idirects'ý, là -apport objectif est exprimé parles mots particuliers à, de, qu'on appelle prépositions. (1)

le, même que la préposition qui la for.
mule, n'a jamais plus de trois membres : le prédicat lui ex-
prime l'idée d'un phénomène, le sujet et l'objet qui expriment
chacun l'idée d'un être en rapport avec le phénomène di pré.
dicat. Mais ces idées existent souvent dans notre esprit avec
des particularités qu'un seul mot ne saurait exprimer; alors, ledéveloppement le l'idée exige un développement du membrequi la représette dans la proposition.

Nous appelons compléments, soit les particularités que notreesprit ajoute à l'idée principale, soit les mots que, pour expri-mer ces particularités, la langue ajoute aux mots <lui repré-sentent l'idée principale. Les compléments sont de nouveaux or-ganes; niais ce sont des organes secondaires, lui naissent en,quelque sorte les organes principaux, comme les rameaux d'unarbre poussant sur ses branche.
qoe pédicat seul exprime une iée de ph(nomne; c'est pour-

autres en mentsi d pr se distinguent de tous les
phénomène. qu's représentent les particularités d'une idée de

IPour notre esprit, les particularités d,un phnomène Conqis-
tent: d'abord dans ses rapports avec nos notions mées d'espace,
de temps et de causalité, puis dans les Modifications dont il est
susceptible sous le rapport <le la quantité et <le la qualité, rap-port que nos désignons par le mot roda. Il résulte de lA

1)On verra plus tard~ ~'~--.'
(de dere la préposition indique un rapport entre uneiée do phlénonène lit une liée luire oukn nr dexltesdér

soit entre les mots qui expriment ces idées d néltre deux lItes d'éntr:
indique 'un rapport entre deux pensées : soit entre ne3 Qrue la conjnction
expriment, e es propositions qui les

que le phénonene peut avoir des compléments ed lieu, de
temps, de causalité et di modulité. Comme ces c ents
indiquent les cironstances particulières dans lesquelles se pro.
duit le Phénomène observé, nous les nom0InIon emnléinents
eirconstanciels ou iaplement errconstanci./. Dans les eXei-
ples: Paul est arrit' ici, l,1ul paîrtiro demntin, J1 ml vomrrh,
bien, ici est tu ei reonstanciel d, lieu, dmain un circonstancl
de temps, et bien un circonstaneel de tuodalité.

Lorsque le circon-tanîcicl est exprimé par un seu) mot. ce
mot S'appelle advi rler ici adverbe de lieu, de'nmi;n adve lbe de
temps, bien adverbe de tuodalité.

Mais souvent, le circonst anciel ne peut être expri111tin qu'î
l'aide d 'nu rappert qui existe entre l'idée de phér è ne diu
prédicat et une idée d'être ; alors. il est représente par tn nom
avec préposition, et c'est la préposition qui exprime ce rapolrt
circonstanciel. Dans les exemples: le lièire court r<rs l<fiYrir,
le lierre court dès le matinu, le, pltron tr<mble de fmnyr u, e il-
eat combatpoiur la qinis e, r's lbt est un eheue anciitl de

lieu, è le matin un cronstacl de temp, le fiay ur et pouir
lat gloire sont dcs circonstanciels de caus:lité; cvers exprime un
rapport circonstanciel de lieu, dès un rapport circonstancel de
temps, de et pour des rapports circonstan(els de causalité.

Le sujet et l'objet exprinent des ilées d'êtres; leurs coin-
pléments représenteront donc des particularités d'une idle
d'être, c'est-à-dire qu'ils serviront à distinguer cette idée de
celle de tout autre être de même espèce ; ninsi, ils dékrmine-
ront, l'être dont on parle. C'est pourquoi in< s les apc llons
compléments déterminatifs, ou simplement déterminati/s. Lors-
qu'on dit : le chien de berger mord l<r paure' br(bis, dlc berger
est un déterminatif du sujet, paurre est un déterraîinatif de
l'objet.

L'idée d'un être peut être déterminée par eclie d'unu phno-
mène qui lui appartient; exemple: le Chi<n noir. le bel htimr;
alors le déteruninatif est représenté par un adjectif dont la flexion
de genre et de nomibre exprime le rapport qui le lie au nom:
les chiens noirs, las bclles fienmmes. I'idée d'un être peut encore
être déterminée A l'aide d'un rapport qui le lie it un nuire
être; exemple le chien de bergesr, le pot t lait ; ici, le rapport
déterininatif est exprimé par les prépositions de, Ù. Enfin. l'idée
d'un être peut aussi être déterminée par une autre idée d'être,
laquelle représente également l'individu qu'on veut désigner;
dans ce cas, le déteruinatif est un nom par apposition ; exemple:
Nipoléotnemperer, le maréchal y Xy ; et le rapport détermui-
natif est exprimé par la place qu'Ccupo dans la proposition le
nom déterminatif, A cté (lu non qu'il détermine.

Pour compléter ce qui concerne les déteriîinatifs, nons au-
rions encore A parler desnots qu'on a appelés adjectifn numéraux,
possessif , démonstratifs, etc.: mais l'espace nous manque pour
entrer dans tous ces détails.

(A continner.)

Rtègles dI'inté'rê.

Q.-Qu'appelle-t-on intérêt de l'argent?
1.-C'est le bénéfice que retire <le son argent celui qui le prête.
Q.-Qu'est-ce que le ta. de l'intérêt ?
1.-C'est l'intérêt <le $100 pendant un an.
Q.-De quoi dépend l'intérêt <le l'arzent?
R.-L'intérêt <le l'argent dépend de la grandeur (le la sonune

prêtée, qu'on appelle le capltl, du temps penlant lequel cette
Fomme reste p)acée, et du auix le l'intérêt.

Q.-Combien rapporteront $575 placés pendant 3 ans A 5
P. 010 1?

R.-Dire que le taux est 5 p. 0/0, c'est dire que $100, placée
pendant 1 an, rapportent $5 d'intérêt; $1 placée pendant 1 an,
rapportera donc S t ;$8575 placés pendant 1 an, rapporteront
575 fois plis, ou S6 '(; enfin, $575 placés pendant 3 ans,
rapporteront encore 3 fois plus ou

5 M r7 5 x 3
-100 = 8.5


